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Notre planète est bien trop exiguë pour s’offrir le luxe d’esquiver Dante Alighieri. On ne saurait échapper à Dante, pas plus qu’on ne saurait échapper à sa propre conscience. Nulle autre création littéraire ne place à ce point la conscience humaine, plus exactement ses affres, en son épicentre.
En Europe, dans ce vaste quartier englobant l’Italie et son Dante – on pourrait aussi bien dire Dante et son Italie –, il est impossible de trouver quelqu’un n’ayant jamais entendu prononcer son nom. Celui-ci finit d’ailleurs même par vous rattraper aussi loin que vous alliez, aux États-Unis par exemple, en Russie, en Israël, au Japon, en Australie ou en Nouvelle-Zélande. Si de rares contrées demeurent encore hors de cette carte (de celles qu’on pourrait appeler des NoDantelands), il est évident que cette situation-là n’est que provisoire.
T. S. Eliot a souligné, entre autres, que les chants de Dante « doivent être abordés telles des extensions de notre espace humain cruellement limité ».
L’exiguïté de notre planète Terre a été et reste l’une des principales sources d’angoisse des grands créateurs. Tous tentent obstinément d’en transgresser les limites, mais leurs tentatives pour se ménager une échappée retombent tantôt ici, tantôt là. À ce jour, Dante Alighieri est celui que son envol a porté le plus loin.
L’absence de terre, de sol qui lui soit propre, l’incita à créer un autre royaume que nul n’aurait pu lui ôter et dont il ne pouvait être chassé comme il le fut de Florence.
Il n’est d’ailleurs pas impossible que Florence ait été le cœur de son enfer.
Sitôt après son bannissement, voire peu auparavant, il n’est pas impossible, en effet, lorsqu’il en eut le pressentiment, qu’un songe en ait été le déclic. Un de ces rêves que le cerveau humain sait si bien façonner par ses incessantes constrictions : lorsqu’on marche sans avancer, ou qu’on s’épuise à vouloir atteindre telle ou telle chose qui ne cesse de se dérober, tandis que le vent, l’ouragan – pourtant bien mouvants – semblent morts, que le sol paraît inconsistant et que nul espoir ne se laisse entrevoir.
Au seuil de sa propre tragédie, le poète russe Ossip Mandelstam, pressentant la relégation qui précéda de peu son exécution, aurait été, selon Anna Akhmatova, autre ressortissante de l’enfer soviétique, la proie d’une véritable fascination pour Dante. Percevant les prémices d’un enfer bien réel, il consacra son seul et unique essai au poète italien en mettant l’accent sur l’antigéographie de l’enfer dantesque. À l’instar des pandémies, choléra ou peste, l’enfer, selon Mandelstam, n’était enclavé dans aucun « en-dehors ». Toujours selon lui, les cercles de cet enfer sont autant de villes interdites auxquelles ne peut plus avoir accès celui qui en a été banni. Dans l’imaginaire de Mandelstam, les villes italiennes chez Dante – Pise, Florence, Lucques, Vérone – sont semblables aux « anneaux emprisonnant Saturne », ces monstrueux cerceaux qui, dans une atmosphère délétère, tournent indéfiniment dans le froid sidéral.
Cependant, Florence, de même que les villes alentour, était trop étriquée pour Dante. À son royaume – qu’il élargissait chaque jour, chaque nuit –, sa pensée eut tôt fait d’intégrer la majeure partie du monde. Pourtant, ce n’était encore qu’un début.
Une des premières choses que nous apprenons de Dante est son bannissement de sa ville. Mais il s’agit de la facette la plus visible, la plus apparente de l’histoire. Lorsqu’il se trouve à l’orée du nouveau royaume qui va remplacer pour lui Florence – plus exactement au seuil de ces trois royaumes, en fait, que sont l’Enfer, le Purgatoire et le Paradis –, ne peut-on pas se demander dans quelle mesure Dante aurait lui-même été, consciemment ou non, à l’origine de sa propre séparation d’avec Florence ?
La même question pourrait se poser au sujet de la jeune Florentine Béatrice Portinari qui se montra si parcimonieuse à l’égard du poète pour mourir ensuite, à l’âge de vingt-quatre ans, sans, comme on dit, avoir été sienne.
Pour les dantologues, une cité et une jeune femme autrefois perdues se trouvent l’une et l’autre emmurées à jamais dans les fondations de la plus haute cathédrale de la poésie, la Divine Comédie. Florence y serait l’espace, Béatrice le temps. Pour Jorge Luis Borges, la vie de Dante n’aura connu qu’une alternative : avec ou sans Béatrice. C’est à Florence qu’il la perdit. La suite de son existence consista, selon ses adeptes, à rechercher l’endroit qui l’aurait hébergée et où il pourrait la retrouver, c’est-à-dire le Paradis. Nous sommes à nouveau en droit de nous demander : doit-on exclure que, dans ce nouvel échange, tout comme ce fut le cas pour Florence, il ait obéi à quelque ordre secret et se soit ainsi retrouvé en situation de l’avoir à son tour perdue ?
Les notions d’espace et de temps atteignent, dans la Divine Comédie, une portée sans égale en littérature. Pourtant, Dante aura été amené à aller encore plus loin. Évoquant la géographie dantesque, ses admirateurs soulignent que les étranges paysages qu’on y traverse « ne sont pas des lieux, mais des états d’âme ». En fait, cette intuition trouve son origine dans une fameuse lettre de Dante où lui-même utilise ce mot « état ». Les trois parties de son poème – l’Enfer, le Purgatoire, le Paradis – ne sont que « nos trois états », ceux que nous vivons simultanément, partout et toujours.
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« Né pour tous les autres et grandi par eux tous. » C’est en ces termes que Saint-John Perse évoqua le poète à l’occasion du 700e anniversaire de sa naissance.
Autour de Dante gravitaient les villes de l’Italie du Nord, ces effrayants anneaux de Saturne qu’évoque Mandelstam. Après ce premier cercle venaient l’Italie, puis ses voisins, enfin les îles et péninsules, et, bien plus loin encore, le continent européen, et le monde dans sa totalité. L’un après l’autre les anneaux englobaient Rome, Berlin, Mogadan, Moscou, Burrel, Budapest, Auschwitz, Tirana, Prague, Babi Yar, la Kolyma.
Tous ces sites, avec leurs habitants, leurs langues, ont tissé, qu’on le veuille ou non, un lien avec Dante, et ces liens forment comme une invisible toile entre tous, autrement dit chacun a eu une histoire avec lui.
On va tenter dans cet essai de retracer une brève chronique des rapports que l’un des plus proches voisins de l’Italie, la petite Albanie, a entretenus avec Dante Alighieri.
Face à l’Albanie dont elle n’est séparée que par un bras de mer, l’Italie telle que nous la connaissons, l’Italie bien concrète – ainsi que son âme, Dante lui-même –, allait justement devenir incontournable pour sa voisine.
Lorsque Dante Alighieri écrivit la Divine Comédie dans la solitude de l’exil, au sein de la péninsule balkanique font irruption d’étranges créatures qui ne semblent pas appartenir à ce bas monde. Première avant-garde de l’Empire ottoman, ces nomades cherchaient à se frayer une voie pour s’approprier l’Europe.
Alors que, suite à sa mort, la réputation de Dante ne fait que grandir, la péninsule balkanique voit son territoire en partie occupé, tandis que la célèbre Byzance, ayant tout perdu mais feignant toujours d’être reine, n’est plus que la concubine prisonnière du colossal État ottoman.
Plus tard, alors que Boccace, stupéfait par Dante, ajoute l’épithète « divin » au poème intitulé la Comédie, le comte albanais – doublement nommé Gjergj Kastrioti et Skanderbeg – fait une ultime tentative pour donner un coup d’arrêt à la vague ottomane. Traversant plusieurs fois l’Adriatique – la troisième incontournable de cette histoire –, Gjergj Kastrioti se rend à maintes reprises à Venise, à Naples, mais également à Rome afin de coordonner ses opérations militaires avec ses alliés occidentaux les doges de Venise, le roi de Naples ainsi que le pape. Il accomplit ces voyages tantôt seul, tantôt à la tête de troupes. Ces troupes étaient composées soit d’Albanais pour prendre part aux querelles intestines italiennes, soit de soldats et d’officiers italiens venus lutter aux côtés des Albanais contre les Ottomans. Une fraction de ces militaires, on le devine aisément, 
ne reverraient jamais leur patrie. D’après les témoignages de l’époque, en une seule des plus tragiques batailles livrées en Albanie, celle de Berat, les morts dénombrés parmi les soldats et officiers italiens se comptèrent par milliers.
Gjergj Kastrioti se trouva donc à la tête de troupes alliées européennes pour combattre le péril menaçant le continent chrétien. À ce titre il put intégrer les rangs de ces généraux dont l’ombre dessine les prémices de la future Alliance atlantique.
Malheureusement, ni les titres de « défenseur de l’Europe » ou d’« athlète du Christ » que reçut Gjergj Kastrioti, ni les biographies écrites à sa gloire, ni plus largement les poèmes, romans, drames ou opéras des meilleurs artistes parmi lesquels Ronsard, Lope de Vega, Longfellow, Vivaldi, ne permirent de stopper l’avancée ottomane. Toute la péninsule balkanique, ses langues, son antique mémoire, ses coutumes et ses églises se trouvèrent englouties.
Lors d’une des dernières batailles, durant le siège de la ville albanaise de Shkodër, les soldats turcs, en guise de cri de guerre, hurlèrent le nom de Rome. L’Empire se préparait à occuper l’Europe et l’anecdote célèbre selon laquelle le sultan Mehmet II attacherait bientôt son cheval au portail de la basilique Saint-Pierre faisait déjà frémir le continent.
 ... 
 
DU MÊME AUTEUR

 
Le Général de l’armée morte, roman, Albin Michel, 1970.
L’Hiver de la grande solitude, roman, Fayard, 1978 ; nouvelle édition 1999.
Le Crépuscule des dieux de la steppe, roman, Fayard, 1981.
Le Pont aux trois arches, roman, Fayard, 1981.
Avril brisé, roman, Fayard, 1981 ; nouvelles éditions 1997, 2001.
La Niche de la honte, roman, Fayard, 1984.
Les Tambours de la pluie, roman, Fayard, 1985 ; nouvelle édition 2001.
Chronique de pierre, roman, Fayard, 1985 ; nouvelle édition 1998.
Invitation à un concert officiel et autres récits, nouvelles, Fayard, 1985.
Qui a ramené Doruntine ?, roman, Fayard, 1986.
L’Année noire, suivi de Le cortège de la noce s’est figé dans la glace, récits, Fayard, 1987.
Eschyle ou le grand perdant, Fayard, 1988 ; nouvelle édition 1995.
Le Dossier H., roman, Fayard, 1989.
Poèmes (1958-1988), Fayard, 
1989 ; nouvelle édition 1997.
Le Concert, roman, Fayard, 1989.
Le Palais des rêves, roman, Fayard, 1990.
Le Monstre, roman, Fayard, 1991.
Printemps albanais, Fayard, 1991.
Invitation à l’atelier de l’écrivain, suivi de Le Poids de la Croix, Fayard, 1991.
La Pyramide, roman, Fayard, 1992.
La Grande Muraille, suivi de Le Firman aveugle, récits, Fayard, 1993.
Clair de lune, récit, Fayard, 1993.
L’Ombre, roman, Fayard, 1994.
L’Aigle, récit, Fayard, 1996.
Les Adieux du mal, récit, Stock, 1996.
Spiritus, roman, Fayard, 1996.
Le Firman aveugle, Stock, 1997.
Le Concours de beauté masculine, Stock, 1998.
Trois chants funèbres pour le Kosovo, récits, Fayard, 1998.
Mauvaise Saison sur l’Olympe, théâtre, Fayard, 1998.
Novembre d’une capitale, roman, Fayard, 1998.
Il a fallu ce deuil pour se retrouver, Fayard, 2000.
Froides Fleurs d’avril, roman, Fayard, 2000.
L’Envol du migrateur, roman, Fayard, 2001.
Vie, jeu et mort de Lul Mazrek, roman, Fayard, 2002.
La Fille d’Agamemnon, roman, Fayard, 2003.
Le Successeur, roman, Fayard, 2003.
Un climat de folie, suivi de La Morgue et Jours de beuverie, trois microromans, Fayard, 2005.
Œuvres, t. I, II, III, IV, V, VI, VII, VIII, IX, X, XI, XII, Fayard, 1993, 1994, 1995, 1996, 1997, 1998, 1999, 2000, 2001, 2002, 2004.
 
AUTOUR DE L’ŒUVRE D’ISMAIL KADARÉ

 
ÉRIC FAYE, Ismail Kadaré, Prométhée porte-feu, José Corti, 1991.
Ismail Kadaré, Entretiens avec Éric Faye, José Corti, 1991.
ISMAIL KADARÉ et DENIS FERNANDEZ-RÉCATALA, Les 4 interprètes, Stock, 2003.
MIGJENI, Chroniques d’une ville du Nord, précédées de L’Irruption de Migjeni dans la littérature albanaise, par Ismail Kadaré, Fayard, 1990.
ANNE-MARIE MITCHELL, Ismail Kadaré, le rhapsode albanais, Le Temps parallèle, 1990.
FABIEN TERPAN, Ismail Kadaré, Éd. universitaires, 1992.
Ismail Kadaré, Gardien de mémoire, colloque, Association des écrivains de langue française, présenté par Maurice Druon, sous la direction de J. Augarde, S. Dreyfus, E. Jouve, SEPEG International, 1993.
ISMAIL KADARÉ, Dialogue avec Alain Bosquet, Fayard, 1995.
ISMAIL KADARÉ, Les Temps barbares, entretiens avec Denis Fernandez-Récatala, Éd. de l’Archipel, 1999.
Revue L’Œil de bœuf, numéro spécial sur Ismail Kadaré, mai 2000.
SHABAN SINANI, Le Dossier Kadaré, suivi de La Vérité des souterrains, entretiens avec Stéphane Courtois, éd. Odile Jacob, 2006.
 
LA LITTÉRATURE ÉGRANGÈRE CHEZ FAYARD

 
Leopoldo Alas, dit Clarín : La Régente ; Son fils unique.
Piotr Alechkovski : Le Putois.
Isabel Allende : La Maison aux esprits ; D’amour et d’ombre ; Eva Luna ; Les Contes d’Eva Luna ; Le Plan infini ; Paula.
Anthologie de la prose albanaise, présentée par Alexandre Zotos.
Jakob Arjouni : Magic Hoffmann ; Un ami.
Alexandre Arkhanguelski : Alexandre I er, le feu follet.
J. G. Ballard : La Bonté des femmes ; Fièvre guerrière ; La Course au paradis ; La Face cachée du soleil ; Super-Cannes.
Réza Barahéni : Les Saisons en enfer du jeune Ayyâz ; Shéhérazade et son romancier (2e éd.) ; Élias à New York.
Thomas Berger : L’Invité ; Le Crime d’Orrie ; Rencontre avec le mal.
Vitaliano Brancati : Les Années perdues ; Le Vieux avec les bottes, suivi d’un essai de Leonardo Sciascia ; Don Juan en Sicile ; Rêve de valse, suivi de Les Aventures de Tobaïco ; La Gouvernante, suivi de Retour à la censure ; Journal romain ; Singulière Aventure de voyage ; Les Plaisirs.
Joseph Brodsky : Loin de Byzance.
Anita Brookner : Les Règles du consentement ; Loin de soi.
Hermann Burger : La Mère artificielle ; Blankenburg ; Brenner.
Oddone Camerana : Les Passe-Temps du Professeur ; La Nuit de l’Archiduc.
Andrea Camilleri : La Concession du téléphone ; La Saison de la chasse ; Un filet de fumée ; Le Roi Zosimo ; Le Cours des choses ; La Prise de Makalé.
Rossana Campo : L’Acteur américain ; À la folie.
Rocco Carbone : Le Siège.
Varlam Chalamov : La Quatrième Vologda.
La Chanson des Niebelungs, traduite, présentée et annotée par Jean Amsler.
Jerome Charyn : Capitaine Kidd.
Mikhaïl Chichkine : La Prise d’Izmail.
Cyril Connolly : Le Tombeau de Palinure ; Ce qu’il faut faire pour ne plus être écrivain ; 100 Livres clés de la littérature moderne.
Contes tchétchènes, traduits par Philippe Frison et Bernard Outtier, préfacés par Bernard Outtier.
Joseph Conrad, Ford Madox Ford : L’Aventure.
Julio Cortázar : Les Gagnants.
Osamu Dazai : Mes dernières années.
David Davidar : La Maison aux mangues bleues.
Francisco Delicado : Portrait de la Gaillarde andalouse.
Diego De Silva : Ces enfants-là ; Je veux tout voir.
Benjamin Disraeli : Tancrède ou La Nouvelle Croisade.
Andreï Dmitriev : Le Fantôme du théâtre ; Le Livre fermé ; Au tournant du fleuve suivi de Retour.
Alfred Döblin : Hamlet ou La longue nuit prend fin ; Wang-loun, avec un essai de Günter Grass.
Milo Dor : Mitteleuropa, Mythe ou réalité ; Vienne, chemises bleues ; Un monde à la dérive ; Morts en sursis ; La Ville blanche.
Iouri Droujnikov : Des anges sur la pointe d’une aiguille.
Aris Fakinos : La Citadelle de la mémoire ; La Vie volée ; Le Maître d’œuvre.
J. G. Farrell : Le Siège de Krishnapur ; Hôtel Majestic ; Une fille dans la tête ; L’Étreinte de Singapour.
Lion Feuchtwanger : Le Faux Néron ; La Guerre de Judée ; Les Fils ; La Sagesse du fou ou Mort et transfiguration de Jean-Jacques Rousseau ; Le jour viendra ; Simone.
Francis Scott Fitzgerald : Carnets.
Marcello Fois : Nulla.
Esther Freud : La Maison mer.
Eleonore Frey : État d’urgence.
Mavis Gallant : L’Été d’un célibataire ; Ciel vert, ciel d’eau ; Poisson d’avril.
Jane Gardam : Un amour d’enfant ; L’Homme Vert ; L’Été d’après les funérailles.
Elizabeth Gaskell : Nord et Sud.
Jerzy Giedroyc, Witold Gombrowicz : Correspondance, 1950-1969.
Juan Goytisolo : Paysages après la bataille ; Chroniques sarrasines ; Chasse gardée ; Les Royaumes déchirés ; Les Vertus de l’oiseau solitaire ; L’Arbre de la littérature ; À la recherche de Gaudí en Cappadoce ; La Longue Vie des Marx ; La Forêt de l’écriture ; État de siège ; Trois Semaines en ce jardin ; Cogitus interruptus ; Foutricomédie ; Et quand le rideau tombe.
Grimmelshausen : Les Aventures de Simplicissimus.
Gunnar Gunnarsson : Frères jurés.
Erich Hackl : Le Mobile d’Aurora.
Zbigniew Herbert : Monsieur Cogito et autres poèmes.
Russell Hoban : Elle s’appelait Lola.
Alan Hollinghurst : La Ligne de beauté.
Shifra Horn : Quatre mères ; Tamara marche sur les eaux.
Pico Iyer : Abandon.
Narendra Jadhav : Intouchable.
Henry James : 
L’Américain ; Roderick Hudson.
Francesco Jovine : Signora Ava ; La Maison des trois veuves.
Roberto Juarroz : Poésie verticale.
Ismail Kadaré : Les Tambours de la pluie ; Chronique de la ville de pierre ; L’Hiver de la grande solitude ; Le Crépuscule des dieux de la steppe ; Avril brisé ; Le Pont aux trois arches ; La Niche de la honte ; Invitation à un concert officiel et autres récits ; Qui a ramené Doruntine ? ; L’Année noire, suivi de Le cortège de la noce s’est figé dans la glace ; Eschyle ou l’éternel perdant ; Le Dossier H. ; Poèmes, 1958-1988 ; Le Concert ; Le Palais des rêves ; Printemps albanais ; Le Monstre ; Invitation à l’atelier de l’écrivain, suivi de Le Poids de la croix ; La Pyramide ; La Grande Muraille, suivi de Le Firman aveugle ; Clair de lune ; L’Ombre ; L’Aigle ; Spiritus ; Mauvaise Saison sur l’Olympe ; Novembre d’une capitale ; Trois Chants funèbres pour le Kosovo ; Il a fallu ce deuil pour se retrouver ; Froides Fleurs d’avril ; Vie, jeu et mort de Lul Mazrek ; La Fille d’Agamemnon ; Le Successeur ; Un climat de folie, suivi de Morgue et Jours de beuveries ; Œuvres complètes (12 vol.).
Yoram Kaniuk : Mes chers disparus ; Encore une histoire d’amour ; Il commanda l’« Exodus » ; Le Dernier Berlinois ; Ma vie en Amérique.
Mark Kharitonov : Prokhor Menchoutine ; Netchaïsk, suivi de Ahasvérus ; La Mallette de Milachévitch ; Les Deux Ivan ; Un mode d’existence ; Étude sur les masques ; Une journée en février ; Le Gardien ; Le Voyant ; Retour de nulle part ; Le Professeur de mensonge ; L’Esprit de Pouchkine ; L’Approche.
Danilo Kiš : La Leçon d’anatomie ; Homo pœticus ; Le Résidu amer de l’expérience ; Le Luth et les cicatrices ; Les Lions mécaniques et autres pièces.
Jerzy Kosinski : Le Jeu de la passion.
Édouard Kouznetsov : Roman russe.
Hartmut Lange : Le Récital, suivi de La Sonate Waldstein ; Une fatigue, suivi de La Promenade sur la grève ; Le Voyage à Trieste suivi de Le Marais de Riemeister ; L’Immolation ; Le Houx ; L’Ange exterminateur d’Arthur Schnitzler.
Halldor Laxness : Gens indépendants.
Le Tasse : Rimes et Plaintes.
Hugo Lœtscher : Si Dieu était suisse… ; La Tresseuse de couronnes ; Un automne dans la Grosse Orange ; Le Coq prêcheur ; La Mouche et la Soupe ; Saison.
Russell Lucas : Le Salon de massages et autres nouvelles.
C. S. Mahrendorff : Et ils troublèrent le sommeil du monde ; La Valse des anges déchus.
Luigi Malerba : La Planète bleue ; Clopes ; Le Feu grégeois ; Les Pierres volantes ; La Vie d’châtiau.
Thomas Mann : Les Buddenbrook ; La Montagne magique ; La Mort à Venise, suivi de Tristan.
Gregorio Manzur : Iguazú.
Dacia Maraini : Voix.
Monika Maron : La Transfuge ; Le Malentendu ; Rue du Silence, n° 6.
Stelio Mattioni : Les Métamorphoses d’Alma ; La Plus Belle du royaume.
Predrag Matvejevitch : Bréviaire méditerranéen ; Épistolaire de l’Autre Europe ; Le Monde « ex » ; L’Autre Venise ; La Méditerranée et l’Europe.
Vladimir Maximov : La Coupe de la fureur.
Mary McCarthy : Cannibales et Missionnaires ; L’Oasis et autres récits ; Le Roman et les Idées, et autres essais ; Comment j’ai grandi.
Piero Meldini : La Bienheureuse aux vertiges.
Migjeni : Chroniques d’une ville du Nord, précédé de L’Irruption de Migjeni dans la littérature albanaise, par Ismail Kadaré.
Czeslaw Milosz : Visions de la baie de San Francisco ; Milosz par Milosz, entretiens de Czeslaw Milosz avec Ewa Czarnecka et Aleksander Fiut ; Empereur de la terre ; L’Immoralité de l’art ; Terre inépuisable, poèmes ; Chroniques, poèmes ; De la Baltique au Pacifique ; Abécédaire.
Karl Philipp Moritz : Anton Reiser.
Clare Morrall : Couleurs.
Erwin Mortier : Marcel ; Ma deuxième peau ; Temps de pose.
Vladimir Nabokov : Ada ou l’Ardeur ; Regarde, regarde les arlequins ! ; La Transparence des choses ; Machenka ; Littératures I (Austen, Dickens, Flaubert, Stevenson, Proust, Kafka, Joyce) ; Littératures II (Gogol, Tourguéniev, Dostoïevski, Tolstoï, Tchekhov, Gorki) ; Littératures III (Don Quichotte) ; L’Homme de l’URSS et autres pièces.
Kenji Nakagami : Mille Ans de plaisir ; La Mer aux arbres morts ; Sur les ailes du soleil ; Hymne ; Le Bout du monde, moment suprême.
Nezâmi : Les Sept Portraits.
Ippolito Nievo : Confessions d’un Italien.
Edna O’Brien : Un cœur fanatique ; Les Filles de la campagne ; Les Grands Chemins ; Qui étais-tu, Johnny ? ; Les Victimes de la paix ; Lanterne magique ; Vents et Marées ; Nuit ; La Maison du splendide isolement ; Les Païens d’Irlande ; Tu ne tueras point ; Le Joli Mois d’août ; Décembres fous ; Dans la forêt.
Fernando del Paso : Palinure de Mexico ; Des nouvelles de l’Empire ; Linda 67. Histoire d’un crime.
T. R. Pearson : L’Heure de l’Évangile.
Leo Perutz : Turlupin ; La Neige de saint Pierre ; La Troisième Balle ; La nuit, sous le pont de pierre ; Où roules-tu, petite pomme ? ; Le Maître du Jugement dernier ; Nuit de mai à Vienne.
Alexeï Peskov : Paul I er, empereur de Russie ou Le 7 novembre.
Romana Petri : La Guerre d’Alcina.
Marguerite Poland : Cantique pour Grace.
Valéri Popov : Troisième Souffle.
Prose russe contemporaine (La), nouvelles choisies par Elena Choubina.
James Purdy : Dans le creux de sa main ; La Tunique de Nessus ; L’Oiseau de paradis.
Barbara Pym : Crampton Hodnet ; Jane et Prudence ; Comme une gazelle apprivoisée.
Rojas, Fernando de : La Célestine.
Peter Rosei : Comédie, suivi de Homme & Femme S.a. r. l. ; Les Nuages, suivi de Quinze Mille Âmes ; L’Insurrection, suivi de Notre paysage : descriptif.
Herbert Rosendorfer : Stéphanie et la Vie antérieure ; Les Saints d’or ou Colomb découvre l’Europe ; Suite allemande ; Grand Solo pour Anton ; L’Architecte des ruines.
Anatoli Rybakov : Sable lourd.
David Samoïlov : Pour mémoire.
Diego de San Pedro : Prison d’amour.
Francesca Sanvitale : Le Fils de l’Empire.
Alberto Savinio : Souvenirs ; Hermaphrodito ; La Maison hantée ; La Boîte à musique.
Serge Schmemann : Échos d’une terre natale. Deux siècles d’un village russe.
J.-G. Schnabel : L’Île de Felsenbourg.
Ingo Schulze : Histoires sans gravité ; 33 moments de bonheur.
Leonardo Sciascia : Mots croisés ; Petites chroniques ; Œil de chèvre ; Monsieur le député, suivi de Les Mafieux ; La Sorcière et le Capitaine ; 1912 + 1 ; Portes ouvertes ; Le Chevalier et la Mort ; Faits divers d’histoire littéraire et civile ; Une histoire simple ; Heures d’Espagne ; En future mémoire ; Portraits d’écrivains ; Noir sur noir ; Œuvres complètes (3 vol.).
Richard Sennett : Les Grenouilles de Transylvanie ; Une soirée Brahms.
Kamila Shamsie : 
Kartographie.
Jenefer Shute : Folle de moi ; Point de rupture.
Lorenzo Silva : Au nom des nôtres.
Francisco Sionil José : Po-on ; À l’ombre du balete ; Mon frère, mon bourreau.
Alexandre Soljénitsyne : Œuvres complètes (version définitive). Tome 1 : Le Premier Cercle ; tome 2 : Le Pavillon des cancéreux, Une journée d’Ivan Denissovitch et autres récits ; tome 3 : Œuvres dramatiques ; tome 4 : L’Archipel du goulag, vol. 1 ; Les tanks connaissent la vérité ; Les Invisibles ; La Roue rouge (version définitive) – Premier nœud : Août 14 – Deuxième nœud : Novembre 16 – Troisième nœud : Mars 17 ; Ego, suivi de Sur le fil ; Nos pluralistes ; Les tanks connaissent la vérité ; Les Invisibles ; Nos jeunes ; Comment réaménager notre Russie ? Réflexions dans la mesure de mes forces ; Le « Problème russe » à la fin du XX e siècle ; Le grain tombé entre les meules ; La Russie sous l’avalanche ; Deux Récits de guerre ; Esquisses d’exil.
Muriel Spark : L’Image publique ; Ouvert au public.
Domenico Starnone : Via Gemito.
Luan Starova : Le Temps des chèvres ; Les Livres de mon père ; Le Musée de l’athéisme.
Christina Stead : L’homme qui aimait les enfants.
Patrick Süskind : Le Parfum ; Le Pigeon ; La Contrebasse ; Un combat et autres récits ; Sur l’amour et la mort.
Wislawa Szymborska : De la mort sans exagérer ; Je ne sais quelles gens.
Korneï Tchoukovski : Journal. Tome 1 : 1901-1929 ; tome 2 : 1930-1969.
Anthony Trollope : Les Tours de Barchester.
Dubravka Ugresic : Le Musée des redditions sans condition ; Ceci n’est pas un livre.
Albert Vigoleis Thelen : L’Île du second visage.
Sebastiano Vassalli : Le Cygne.
Luis Vélez de Guevara : Le Diable boiteux.
Maks Velo : La Disparition des « Pachas rouges » d’Ismail Kadaré.
Yvonne Vera : Papillon brûle ; Les Vierges de pierre.
Gore Vidal : En direct du Golgotha ; L’Histoire à l’écran.
O. V. Vijayan : Les Légendes de Khasak.
Voyage de Turquie, traduit, présenté et annoté par Jacqueline Ferreras et Gilbert Zonana.
Ernst Weiss : Georg Letham, médecin et meurtrier ; Le Séducteur ; L’Aristocrate.
Urs Widmer : Le Paradis de l’oubli ; Le Siphon bleu ; Les Hommes jaunes.
Christa Wolf : Adieu aux fantômes ; Médée ; Ici même, autre part.
Adam Zagajewski : Solidarité, solitude ; Coup de crayon ; Palissade. Marronniers. Liseron. Dieu ; La Trahison ; Mystique pour débutants ; Dans une autre beauté.
Theodore Zeldin : Le Bonheur ; De la conversation.
 
 
 
 
 
Ce texte a été publié en albanais en 2005 aux éditions Onufri 
sous le titre Dantja i pashmangshëm
 
© Librairie Arthème Fayard, 2006
 
COUVERTURE
Maquette : © Hokus Pokus Créations
Image : © Sandro Botticelli, Portrait de Dante, 1495
 
ISBN : 978-2-21372-934-3
Table

	Couverture

	Page de titre

	Chapitre 1

	Chapitre 2

	Chapitre 3

	Chapitre 4

	Chapitre 5

	Chapitre 6

	Chapitre 7

	Chapitre 8

	Chapitre 9

	Page de Copyright


OEBPS/etc/titlepage.jpg
Ismail Kadaré

Dante, 'incontournable

ou

Breve histoire de ' Albanie
avec Dante Alighieri

essai

traduit de I'albanais
par TEDI PAPAVRAMI

Fayard





OEBPS/nav.xhtml

   
   
   Table des matières


		Couverture


		Page de titre


		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Page de copyright


		Table




Pagination de l'édition papier

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17



Guide

		Couverture

		Table

		Début du contenu





OEBPS/etc/frontcover.jpg
ISMAIL KADARE

aaaaaa

Dante,

[ incontournable






